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Aux Camarades
Samedi dernier le public apprenait avec

stupéfaction que la gérance du Libertaire
se trouvait entre des mains indignes. Après
une enquête rapide où nous eûmes la con¬
firmation des faits annoncés par la presse,
l'individu qui avait capté notre confiance
fut aussitôt exécuté.

Nos amis de la Fédération révolutionnai¬
re Communiste avaient éveillé nos soup¬
çons et nous nous préparions à nous sé¬
parer de Dudragne, lorsque nous fûmes de¬
vancés, comme l'on sait.
Camarades, il ne faut pas prendre cette

affaire au tragique. Personne n'ignore que
des individus louches autant qu'insinuants,
se glissent partout où se fait quelque ac¬
tion ; mais nous nous tenons sur nos gar-
ies, quoi qu'on en dise
Nous ne dissimulerons pas que nous

fûmes péniblement impressionnés par le
fait que d'autres que nous ont dû exécuter
Dudragne avant que nous ne soyons suf¬
fisamment édifiés.
Aussi ce nous fut un bien doux réconfort

de voir accourir, dès que cet événement fut
connu, une foule de bons camarades, qui
venaient nous exprimer dans un élan
^mouvante fraternité, toute leur sympa-!ne. Nous les en remercions ici profondé¬
ment. Qu'ils soient bien assurés que nous
aurons toujours à cœur de justifier, comme
par le passé, les précieux témoignages d'es¬
time qu'ils sont venus spontanément nous
apporter en des circonstances particulière¬
ment pénibles.

le nous ïrapQS pas!Une Révolution Communiste

NOTRE GERANT
Nombreux aussi sont les camarades, —

des militants éprouvés et bien connus ceux-
là — qui nous ont offert avec la même
spontanéité si touchante de prendre la gé¬
rance du journal.
Entre tant de dignes bonnes volontés, il

ne pouvait être question de faire un choix.
De l'avis de tous les camarades présents,
c'était le premier en date de ceux qui
s'étaient mis sur les rangs qui devait être
désigné à ce poste d'avant-garde.
Nous avons donc le plaisir d'annoncer

que 1a camarade JAOQUEMIN, secrétaire
du Syndicat des maréchaux-ferrants, mem¬
bre du Comité de la C. G. T., est le nou¬
veau gérant du Libertaire.
Et maintenant, retournons à la besogne,

plus ardents que devant si possible.

Tout le monde sur le PontI
En rapportant, dernièrement, qu'une

grève internationale des marins et doc¬
kers se préparait, nous nous étonnions
de ne pas voir figurer les marins et

\tfd'(}ckers français dans cette belle entente
'•ouvrière.

Les pays où l'accord s'était fait
'étaient : l'Angleterre, l'Allemagne, la
Belgique, la Hollande, le Danemark, la
Suède, la Norvège et les Etats-Unis
(pour les côtes de l'Atlantique). Le 27
mai, les délégués des ports des Fédéra¬
tions des dockers et des inscrits mari¬
times de France, après avoir étudié la
situation, ont bien adopté le principe de
la grève internationale des marins.
Mais dans_ la résolution votée sur ce
point, la réunion a décidé de demander
au comité international de vouloir bien
provoquer dans le plus bref délai pos¬
sible une nouvelle conférence des fé¬
dérations des marins et des dockers, et
d'organiser immédiatement la propa¬
gande dans tous les ports français afinde prépare* la grève générale des
transports maritimes.
Il était bien tard, à ce moment, pour

pàrler d'une nouvelle conférence. Entre
temps, les camarades anglais, belges,hollandais agissaient. De tous les ports
anglais on annonce la cessation du tra¬
vail pour samedi.
Il n'était, pourtant pas de plus belle

occasion d'affirmer l'entente ouvrière
internationale. Espérons que les tra¬
vailleurs des transports maritimes d'ici
vont rattraper le temps perdu par une
intervention énergique. Us se le doivent
à eux-mêmes et ils le doivent à la, caus'e1

de Vémancipation ouvrière.

L'arrestation sensationnelle opérée
dans les bureaux de la Guerre Sociale
nécessite de notre part quelques réflexions.

De temps immémorial, nous savons que
les milieux avancés ont attiré des mou¬

chards. Le gouvernement craignant no¬
tre action cherche par tous les moyens à
faire entrer dans nos groupes des intel¬
ligences capables de le renseigner sur
ce qui s'y passe. S'il n'en est pas de
même dans d'autres groupements, c'est
sans doute que le gouvernement ne re¬
connaît pas leur action dangereuse, le lé¬
galisme n'ayant rien d'effrayant. En
effet, n'a-t-on pas vu les élus socialistes
se faire les défenseurs du gouvernement
pour l'application de la loi des retraites
ouvrières ?
Bien que nos groupes soient acces¬

sibles à tous, même aux mouchards,
ceux-ci ne sont pas très dangereux, le
travail sérieux étant fait par affinité et
se décidant en dehors des groupes.
La preuve la meilleure, c'est que les

nombreux actes de sabotage n'ont pas
fait de victimes jusqu'à ce jour.
Par contre, il faut mettre les camara¬

des en garde contre la sentimentalité dé¬
placée de quelques-uns. C'est ainsi que le
dimanche 4 juin, au Foyer populaire de
Belleville, Le Bled faillit être fouillé,
car il était suspecté depuis quelque temps,
et sans les scrupules exagérés de quelques
camarades, il eût été démasqué et rossé.
Nous aurions ainsi évité cette campagne
menée spécialement contre la propagan¬
de anarchiste.
Généralement ces sortes de choses se

règlent, chez nous, d'une façon plus si¬
lencieuse et les intéressés en gardent un
souvenir plus durable ?
Sachons à l'avenir, sans prendre d'at¬

titude pour la galerie, sans bluff jour¬
nalistique intéressé, mais aussi sans fai¬
blesse et dans l'intérêt de nos idées, ex¬
clure toute fausse sentimentalité. N'hé¬
sitons pas à faire nous-mêmes notre con¬

tre police, afin de châtier les brebis ga¬
leuses comme elles le méritent ; nous
nous débarrasserons ainsi des éléments
douteux qui entravent notre action et la
discréditent.

***
Camarades,

Dans la crise que traverse actuellement
le Libertaire, il faut nous sentir les cou¬

des ! Les anarchistes auront à cœur de
faire tout ce qu'il faut pour que leur or¬
gane conserve toute sa place dans le
mouvement social, et qu'il intensifie
avec leur aide, la bonne propagande anar¬
chiste révolutionnaire.

La Fédération révolutionnaire
communiste.

ENFIN !
Après plus de huit mois de détention,

notre camaradeJîorion vient de voir sa
situation de prisonnier s'améliorer.
En compagnie de Métivier, le secré¬

taire des biscuitiers, Gorion a été trans¬
féré à l'hôpital où, sur sa parole, il est
traité en malade libre, en attendant le
décret qui doit lui octroyer la libéra¬
tion conditionnelle.
D'un autre côté, les militants con¬

damnés pour faits de grève qui, jus¬
qu'à aujourd'hui, étaient encore main¬
tenus au droit commun, viennent d'être
transférés au régime politique.
Soyons certains que ces mesures sont

dues, pour une grande part, à l'attitude
des révolutionnaires du quartier politi¬
que de 1» Santé.

Tous les révolutionnaires auront appris
avec regret que l'abominable tyran Por-
firio Diaz, l'affreux vieillard dont les cri¬
mes ne se comptent plus, n'a pas laissé
sa vilaine carcasse dans les mains des
insurgés.
Son compétiteur et compère, le mil¬

lionnaire Madero, a traité avec lui — con¬
tre espèces sonnantes — et le vieux Cali-
gula mexicain a pu s'enfuir vers l'Eu¬
rope. Sur quoi les journaux bourgeois
s'empressent d'annoncer que la révolu¬
tion est finie et que la nomination de Ma¬
dero à la présidence va ramener le calme
dans les esprits... et dans les affaires.
Eh bien, la presse bourgeoise en a men-

1 ti. Elle se fait complice de Madero com-
i me elle le fut de Diaz. L'organe officiel
des révolutionnaires communistes, Rege-
neracion, nous apporte à chaque numéro
des nouvelles bien différentes !

I C'est à pas de géant que l'insurrec¬
tion avance sur tout le territoire du Mexi¬
que, avec les idées d'émancipation et
d'expropriation.
Les ridicules traités de paix entre le

grand exploiteur et prétendant à la dic¬
tature, le général Madero et l'ancien ty¬
ran Porfirio Diaz produisent un effet tout
à fait contraire aux projets de ces deux
répugnants individus. Au fur et à mesure
que la nouvelle de cet arrangement de
paix est connue par le peuple, comme
par les troupes du a futur » président,
arrangement par lequel Madero doit tou-

j cher 20 millions de dollars, les colonnes
et guérillas du Parti Libéral mexicain
augmentent et grossissent de la façon la
plus réjouissante. De nouveaux contin-

j gents armés leur arrivent de toutes parts
et surtout des rangs mêmes de Madero.
La révolution politique est finie, oui,

niais la révolution sociale se poursuit
toujours ; aux dernières nouvelles il
avait atteint un développement formida¬
ble. Après avoir combattu les soldats fé¬
déraux sous le commandement de Diaz,
les révolutionnaires communistes les
combattent sous le commandement de
Madero avec un égal héroïsme, une égale
ténacité.
Quarante villes, dont plusieurs capita¬

les d'Etat, sont déjà au pouvoir des ré¬
voltés. Leurs colonnes sillonnent en tous
sens le territoire mexicain et chaque nu¬
méro de Regeneracion nous apporte la
nouvelle de quelque victoire : régiment
maderiste défait, ville prise, etc...
De toutes parts flotte le drapeau rou.

ge ; les prisons sont ouvertes, les archi¬
ves brûlées, les fonds d'Etat distribués
et l'expropriation commencée. Enfin des
émeutes éclatent dans Mexico même.
Parmi les dernières victoires signalées,

citons !

TICUANA (Baie de Californie)
Le camarade Pryce, à la tête de 105

révolutionnaires est entré dans la ville de
Ticuana où se trouvaient 200 fédéraux
fortement retranchés. Sous une grêle de

; balles que faisaient pleuvoir les soldats
jmaderistes de la tour de l'église et de
tous les endroits où ils pouvaient s'abri-

1 ter, les camarades, avançant sans cesse,
finirent par déloger l'ennemi qui s'enfuit
en laissant quatorze morts, cent fusils et
un abondant matériel de guerre. Le sous-
préfet Larroque fut trouvé parmi les
morts.

SANTIAGO-PAPASQUIARQ
Cette importante place a été prise par

500 rebelles et a aussitôt arboré le dra¬
peau rouge. Les fédéraux ont eu dans le
combat plus de 40 morts. (Les libéraux
s'emparèrent de 40.000 cartouches, d'un
grand nombre d'armes, de beaucoup d'ar¬
gent et d'autres provisions non moins in¬
dispensables à la marche de la Révolu¬
tion. Ils firent prisonniers un capitaine,
chef des forces du gouvernement, avec
14 de ses soldats, et trois exploiteurs des
plus notoires de la localité

DURANGO

Après la victoire de Santiago-Papas-
quiaro, la grande ville de Durango, ca¬
pitale de cet Etat, a été prise aussi. Les
autorités s'efforcèrent d'organiser un ba¬
taillon de « volontaires », mais le peuple
n'en voulut rien savoir.
De grandes provisions d'armes et de

munitions, destinées à ce bataillon, fu¬
rent prises par les révolutionnaires à leur
entrée dans la ville.

AUTODAFE
Soixante insurgés ont pris la ville de

Ganatlaan ; les rebelles brûlèrent l'hôtel
: de ville et plus spécialement les archives
j du cadastre et du tribunal. A la sortie de
Canatlaan, le nombre des insurgés était
de 200, tous parfaitement armés et équi¬
pés.

QUECHOLAS
Un fort contingent d'insurgés, très

bien armés et à cheval, sont entrés à Que-
cholas, d'où déguerpirent à toute vitesse,
un peu avant leur arrivée, tous les ron¬
geurs gouvernementaux. Les habitants
de la ville ont accueilli joyeusement nos
camarades.
Quelques heures après, une colonne de

fédéraux, étant accourue pour « proté¬
ger » et reprendre la place, un combat
s'engagea. Les fédéraux subirent une dé¬
faite complète.

MAZATLAN
L'importante place et port de mer de

Mazatlan ont été pris par les insurgés,
après en avoir chassé les fédéraux et
tous les vautours gouvernementaux.

JALATLACE
Dans cette ville, également prise par

les rebelles, ceux-ci s'approvisionnèrent
de vivres, munitions et chevaux. Après
avoir mis en liberté tous les détenus, quel¬
ques gros potentats de la localité ont
été emprisonnés à leur place. Les archi¬
ves. bureaux, etc., furent naturellement
brûlés.

PACHUGA
Les habitants de cette ville, capitale de

l'Etat de Hidalgo, sentant la présence
proche d'une troupe de révoltés s'ameu¬
tèrent. Devant ce mouvement le préfet dut
capituler sans conditions. Les révolution¬
naires entrèrent dans la ville, commen¬
çant par ouvrir les prisons. Ensuite de
quoi le peuple envahit la banque de HL
dalgo, la banque de Londres et les pil¬
la, puis mit le feu à la prison, à
la caserne et autres édifices, sans oublier
les archives publiques. Le préfet qui ten¬
ta de s'échapper à la faveur de la nuit
fut repris et incarcéré.

*
* *

Le camarade Emilio Campa, à qui fut
confiée la direction des troupes libérales,
vient d'établir son quartier général à
Sierra del Burro. A la date du 20 mai,il adressait, de là, une proclamation aux
Mexicains dont voici la conclusion.

<( Venez avec nous, non pour porter un
ambitieux au pouvoir, non pour créer un
autre Diaz, mais pour arracher à ceux
qui nous l'ont volée la terre qui appar¬
tient à tous ceux qui travaillent. Venez
avec nous pour conquérir la liberté et le
bien-être auquel tous, nous avons droit,
sans distinction, sans favoritisme de
classe.

(( Soyez avec nous et nous obtiendrons
la liberté économique qui nous donnera
à tous le produit de notre travail. Lut¬
tons sous la glorieuse bannière rouge
pour conquérir le Pain, la Terre et la
Liberté pour tous !

« A bas la tyrannie ! Mort à l'exploit
tation ! Vive la liberté ! »

On le voit, nous sommes en présence
d'une révolution économique d'une im¬
portance immense, incalculable pour l'é¬
mancipation des travailleurs du monde
entier.
Nos amis d'Amérique, la vaillante ca«

marade Emma Goldmann en tête, font
en faveur des révoltés une vaste agita¬
tion, notamment dans l'Etat frontière,
la Californie. Ne ferons-nous pas aussi
tout notre possible pour que les commu¬
nistes mexicains l'emportent définitive¬
ment ? Songez, camarades, au formida¬
ble retentissement qui suivrait leur triom¬
phe et la portée d'un aussi splendide
exemple.
Les privilégiés de tous les pays et d'a¬

bord ceux du Mexique et des Etats-Unis
vont tout mettre en œuvre poux les écra¬
ser. A leur puissance financière opposons,
de tous les coins du monde, les subsides
et l'agitation des prolétaires.
Tous debout pour nos frères mexicain^

en voie d'émancipation !

Dictaleur modèle
Tous les aspirants à la dictature peur

vent étudier la vie de l'ex-président dit
Mexique avec grand profit ; dans son
genre, il n'y eut pas mieux.
[pendant trente ans, cette brute des-

polique — Diaz était à peu près illettré
— n'a fait que vendre ou distribuer des
concessions de terrains, lancer des em¬
prunts, tirer d'atroces vengeances de
tous les essais de révolte, persécute5
sans fin tous les ennemis du régime.Deux exemples du Cri de Paris du
U juin :

« Il y a quelques années, un indus¬triel français établi au Mexique, ayant
vu son personnel se mettre en grève,était entré en négociations avec ses ou¬vriers et se montrait disposé à faire des
concessions. Le président Diaz l'apprit,entra dans une violente fureur, fit ap¬peler l'industriel, lui donna l'ordre de
rompre toute négociation :

« — C'est la première fois qu'unegrève éclate au Mexique, s'écria-t-il, ilfaut que ce soit la dernière. Obéissez,
fe me charge du reste.

« Le reste, ce fut l'envoi d'une com¬
pagnie de carabiniers qui, trouvant lesouvriers réunis dans la cour de l'usinetirèrent dans le tas et en couchèrent
une quinzaine, parmi lesquels des fem¬mes et des enfants. Quant aux « me¬
neurs », ils disparurent le lendemainet jamais plus on n'en entendit parler*au Mexique.

«. Une autre fois, Diaz fut informé quetrois anarchistes espagnols avaient prispassage sur un paquebot à destinationde Vera-Cruz. Son ministre de l'IntA.
neur lui ayant demandé s'il, ne jugea*
pas bon de les rapatrier aussitôt débar¬qués, il déclara qu'il n'en voyait pasl'utilité. Mais dès que le navire fut envue. une barque partit à sa rencontreles trois Espagnols y furent descenduset jamais personne ne les revit. »
'Au tour, de Madero, maintenant*

I >
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A "La Guerre Sociale
»

Je' ne veux pas polémiquer. L affaire
sérieuse qui provoque en ce moment
une ('si- légitime émotion parmi les ré¬
volutionnaires ne le comporte pas. La
gravité. de son caractère, les contradic¬
tions qui subsistant, et l'obscurité qui
règne sur plusieurs points commandern
d'attendre pour se prononcer d une ia-
con définitive. Néanmoins, je crois né¬
cessaire de m'expliquer sur les raisons
qui m'ont fait agir, en ne tenant pas
suffisamment compte des^ aveitisse-
ments qui m'ont été adresses.
Quelles étaient les raisons de ces

avertissements 1. Q.ue le gérant du L
bertaire avait des .relations avec des m,
dividus qu'on considérait, alors, com¬
me peu intéressants; même suspects,
Avait-on des documents sérieux pour
appuyer ce dire 1 Aucuns ne nous lu¬
rent montrés. Pouvons-nous, sur de tel¬
les affirmations, ou plutôt, sur des insi¬
nuations, admettre que nous avions un
mouchard dans la place ? Ce ni était pas
suffisant pour accepter une dénoncia¬
tion pareille ; d'autant plus que 1 accuse
avait été compagnon de propagande
avec ses accusateurs, s'était trouve nie-
lé" à eux, pendant la période _anfiparle-
nlentaire, pour aller tirer la barbe aux
Quinze Mille dans les réunions mou¬
vementées. cp

.Porter une accusation, ou plutôt se
borner à insinuer qu'un homme peut
être un mouchard, est chose grave et
demande la production de preuves ir¬
réfutables pour être admise. L adage
qpi consiste à dire : « Dis-moi qui tu
fréquentes je te dirai qui tu es » peut
éveiller l'attention, susciter une défian¬
ce, mais n'est pas suffisant pour former
une conviction. Autrement, sur ce tei-
.rain d'incriminer les fréque: :ai ions., on
irait loin, surtout à Paris. Io ternis, je
puis déclarer — et votre « envoyé » e
reconnaît — que je ne suis pas reste
indifférent à l'avertissement donne. Je
ne me suis pas borné à recommander
à Dudragne de1 cesser ses relations avec
dès personnalités considérées comme
suspectes, je suis allé plus loin . i ai
enquêté, et rien, dans la commue. pri¬
vée de cet homme ne révélait les parti¬
cularités qui trahissent un traître- sti-
pëndié par une puissance de corrup-
^
qfn nous reproche d'avoir mis trop de
lenteur à transformer des soupçons en
accusation formelle. On nous qualine
de naïfs. Accuser sans preuves nc/us
semble monstrueux. S'engager dans une
telle voie nous paraît dangereux : c est
la loi des suspects ressuscit'êe sans l ai¬
de du législateur terroriste, c est une
atmosphère de suspicion qui empoison¬
ne tout et paralyse même la perspica¬
cité nécessaire à découvrir les traîtres,
à discerner le vrai scélérat de 1 î.moét île
sans défense. •
L'attitude que j'ai observée dans lou

te cette affaire m'a été dictée par .mon
expérience de militant anarchiste- n
m'a été donné bien des fois de voir de
braves et dignes camarades enveloppes
d'un réseau de méfïance injustifiée. ,1en
ai' connus qui ont souffert les horribles
tortures d'une accusation fausse, qui
sont allés à la mort pour clamer leur
innocence et prouver a leurs accusa¬
teurs qu'ils s'étaient trompés. Beaucoup
des nôtres, depuis le militant obscur
jusqu'au batailleur du premier rang
ont été souillés des éelaboussures d m-

■ fâmes calomnies jetées sur eux par de
faciles, crédules inspirés par des scélé¬
rats; Je ne veux pas citer la nomencla¬
ture fTe ce poignant martyrologe, ce se¬
rait trop long. Depuis Michel ■ Bakou n>-
ne, accusé d'être un mouchard par les
marxistes, jusqu'à des plus humbles
coreligionnaires flétris, méprisés par
erreur, elles sont nombreuses les victi¬
mes. Mais je tiens, pour expliquer la
circonspection que j'ai observée dans
cette déplorable affaire, à rappeler aux
souvenirs des militants actuels et, sur¬
tout aux jeunes — portés à formuler des
jugements prématurés -- un fait histo¬
rique auquel j'ai été mêlé et qui a laissé
;-en moi une profonde impression, tou¬
jours vivace.
J'ai été un des amis intimes de Gi-

ïier-Lorion. Il a partagé mon foyer :
ensemble, nous avons fait de la propa¬
gande. Avant d'être qualifié d'agent
provocateur par les collectivistes de
Roubaix et de tomber dans le piège que
ces lâches lui avaient tendu, Girier-Lo-
non avait été accusé d'être un- mou¬
chard par des anarchistes de Saint,-

• Lt-iènne (Loire). Ils étaient venus tout
"exprès à Vienne (Isère), ville que nous
habitions, pour procéder à son exécu¬
tion. Girier me demanda do ne pas

"

maûauer d'assister à la séance un tri¬
bunal révolutionnaire chargé de le ju¬
ger ou plutôt de le brûler. On avait
enquêté, on avait ramassé tous les ra¬
gots, tous les cancans pour en former
un semblant d,e preuves capables d'ins¬
pirer le réquisitoire le plus virulent.
Après, un examen attentif, exempt de
parti-pris et de passion, tout s'effondra.
L'épilogue de ce drame moral se passa
dans une réunion privée composée de
nombreux militants. Les débats furent
violents, pénibles à suivre et parfois
révoltants à entendre. Les accusateurs
auraient été certainement corrigés, si

ce n'avait été leur écrasement sous le
mépris général. _ ^
Girier sortit propre de toutes les. sa¬

letés qu'on avait accumulées pour, 1 en¬
liser. Généreux, bon garçon, il se re¬
jeta avec plus d'énergie dans la bataille
Peu de temps après, il était terrassé
par la férocité d'un policier amateur le
frappant par derrière, paralysant ainsi
sa course vers lafront-ièrebelgeoù il cou¬
rait pour y trouver un refuge dans l'exil-
Il est mort, au bagne, où on l'a assas¬
siné après l'avoir torturé pendant sept
mois du supplice de Claude Gueux : ;a
condamnation à mort avec l'attente an¬
goissante de l'exécution chaque matin.
Le pseudo mouchard mourut en héros.

• Voilà pourquoi je ne me , hâte pas
d'accueillir les accusations non fondées
et que j'hésite à voir un traître dans la
peau d'un idiot.
Donc, si à la suite de la visite de vo¬

tre « envoyé » je n'ai p,as pris les réso¬
lutions que vous attendiez, ce qui pré¬
cède l'expliqué et montre Je .véritable
mobile qui m'a fait agir ainsi. Je prends
l'entière responsabilité de mes actes de¬
vant les camarades anarchistes.
Gela dit, — et sans avoir la préten¬

tion de vous donner des conseils — je
crois qu'il y aurait eu avantage pour la
besogne d'assainissement qu'on pour¬
suit, à opérer d'une façon moins
bruyante et- à ne se servir que des or¬
ganes révolutionnaires pour soumettre
le cas à l'opinion publique.
Pour terminer cette réponse, je crois

nécessaire de rappeler ce que j'ai dit
dans la Bataille Syndicaliste : Il n'est
nullement démontré qu il y avait un
mouchard dans la' personne de l'ex-gé-
rant du Libertaire ; mais, après les dé¬
finitions que ce dernier a faites à la
Guerre Sociale et la piteuse attitude
qu'il a eue en face de ses accusateurs,
cet- homme s'est révélé un menteur et
s'est conduit comme un lâche- C'est as¬
sez.

Pierre Martin.

k Guerre
et les Rêvolutiosnaires

Aurons-nous ou n'aurons-nous pas la
guerre ?
N'étant pas sorcier, je ne puis le dire ;

mais ce que nous po-uvons tous constater,
c'est que les requins français et espagnols
ne sont point tombés d'accord pour le
partage -du gâteau marocain ; entre le
syndicat Schneider à Paris et Romanones
à Madrid se disputent « des zones d'in¬
fluence »,

Tout porte à croire que l'Espagne, qui
continuellement envoie au Maroc des
troupes ne se laissera point faire, et elle
crie déjà au viol et au voleur.

Oue deux brutes galonnées voulant
conquérir la « gloire » fassent se rencon¬
trer Français et Espagnols et l'honneur
des deux pays est engagé : c'est la guerre !
Eh! bien, il est temps de crier : Hola !
Par la voie de nos journaux, nous

avons démontré dans quel guêpier le
-gouvernement entraînait le pays. Avertis,
nos gouvernants n'en semblent pas moins
donner tête baissée dans l'aventure. Il est
temps maintenant de crier, de dire bien
haut que, puisqu'on nous entraîne dans
un conflit, les révolutionnaires ne reste¬
ront pas endormis et inactifs.
Pour satisfaire une bande de financiers,

l'on ne va pas hésiter à sacrifier des mil¬
liers de vies, à jeter l'un contre l'autre
/eux peuples, sinon déchaîner un conflit
européen.
Nous faisons savoir que nous, les

anarchistes, les syndicalistes, tous les ré¬
volutionnaires, nous devons répondre
qu'à une déclaration de guerre nous
n'hésiterons pas à rendre impraticables
les voies de transports en sabotant plus
violemment que jamais les fils télégra¬
phiques et téléphoniques ; en détruisant
par la dynamite, s'il le fallait, les rails
sur lesquels devraient passer la viande
à boucherie, ceux qui inconsciemment
iraient se faire tuer à la frontière.
A nos gouvernants nous devons dire

qu'à l'appel sous les drapeaux nous ré¬
pondrons par l'insurrection.
Devant la menace de guerre qui, de

plus en plus, semble se préciser, tous les
révolutionnaires doivent se préparer à
agir ; tous, aux premières intentions bel¬
liqueuses de nos maîtres, nous devons
pouvoir chacun dans son coin rendre im¬
possible le transport des troupes.

Dès maintenant, notre propagande
doit être d'ouvrir les yeux au plus grand
nombre d'individus en dénonçant le mas¬

sacre qui se prépare ; nous devons, dès
maintenant, montrer que seule l'insur¬
rection peut empêcher la guerre.
Il est certain que déjà, la propagande

antimilitariste, ayant pénétré profondé¬
ment dans le peuple et particulièrement
dans les syndicats, il est certain que les
travailleurs sont déjà préparés et qu'il
dépendra beaucoup de l'élément révolu¬
tionnaire agissant qu'une révolte réponde
à une déclaration de guerre.
Nous savons que le gouvernement,

craignant, à juste titre, la minorité ré¬
volutionnaire agissante, n'hésitera pas à
faire emprisonner les militants énergi¬
ques à la tête de cette minorité ; mais, en
face d'une telle situation, la perte de mi¬
litants, fussent-ils des meilleurs et des
plus énergiques, ne doit pas empêcher
l'action nécéssaire de se faire. Chaque ré¬
volutionnaire a sa responsabilité ; il doit
savoir par avance ce qu'il a à faire, car
en pareil cas l'on n'attend point pour
agir un signal ou un mot d'ordre, mais
l'on voit soi-même l'action à faire dans
le moment opportun.

Que les gouvernants . se le tiennent
donc pour dit :
La guerre, c'est l'insurrection !

A. Dauthuille.

La jeunesse Anarchiste
(groupe d'action)

On nous avait dit que le titre Jeu¬
nesse révolutionnaire ou Jeunesse li¬
bertaire aurait pu grouper autour de
nous un nombre plus considérable de
camarades. Nous répondrons que nous
sommes très contents des premiers ré¬
sultats et que- c'est après avoir mûre¬
ment réfléchi que nous avons pris le
titre de « Jeunesse anarchiste ».
Au moment où l'on semble ignorer

que les anarchistes existent au milieu
de la lâcheté générale, de la veulerie
des. foules, il nous a paru bon de- mon¬
trer qu'il est encore des individus qui
osent prendre le nom d'anarchiste, un
terme, du reste, qui seul représente
exactement toutes nos conceptions.
Notre prochaine réunion aura lieu

vendredi, au Foyer populaire de Belle-
vide, 5, rue Henri-Chevreau.
Ordre du jour : les divers modes d'ac¬

tion anarchiste.
Le secrétaire : Allain.

Vive l'Espagne
Révolutionnaire

Les lauriers de notre glorieuse armée
au Maroc— viols, tueries et massacres —•
ont fait des jaloux au pays du Cid.
L'armée espagnole — celle qui fusilla

Ferrer — veut s'illustrer à nouveau dans
le. sang des Berbères.
La banque espagnole veut.sa part du

piilage marocain les requins d'Espa¬
gne veulent leur morceau de cadavre.
Mais les requins de France,, furieux,
commencent à grincer des dents.

Les gouvernants, valets des banques
rivales échangent des notes aigres, dou¬
ces. Des bruits de guerre entre les deux
pays circulent.
Nous ne voulons pas de la guerre. Il

faut que nous imposions cette volonté.
Sachons réagir contre les velléités cri¬

minelles de nos gouvernants.
Nous n'avons pas plus de sympathie

pour l'Espagne officielle que pour la
France gouvernementale ; nous devons
unir dans la même haine le libéral Ca-
nalejas et le radical Monis, aux desseins
également infâmes.
Mais crions notre sympathie à l'Es¬

pagne ouvrière et révolutionnaire — à
cette Espagne généreuse qui sut s'insur¬
ger héroïquement dans Barcelone-la-San-
giante contre les expéditions coloniales
du misérable AlphonseXIII.
Nous nous réjouissons de voir la C. G.

T., incarnation du prolétariat de Fran¬
ce, prendre, comme c'était son devoir, la
tête du mouvement nécessaire pour rédui¬
re à néant les projets homicides de nos
gouvernants.
Donnons-lui notre concours, agissons

pour que, d'accord avec les syndicats
révolutionnaires d'Espagne, d'accord
avec nos amis de la péninsule, par une
manifestation inouïe dans les annales
humaines, deux peuples unis fraternelle¬
ment contre leurs gouvernements égale¬
ment misérables, imposent leur volonté
de ne plus s'immoler sur l'autel sinistre
des patries.

Pétrus,

L'INQUISITION ESPAGNOLE

Une autre victime
Notre camarade Charles Malato

adresse aux Temps Nouveaux la lettre
suivante :

« Je reçois en même temps que votre
lettre un-e lettre de Luis Castella Sana-
bra qui m'apprend (pourquoi ne l'a-t-il
pas fait seize ou vingt mois plus tôt ?)
un fait dont il est victime, fait aussi
abominable que celui de Sagrista.

« En août 1909, Maura étant au pou¬
voir, une visite des autorités trouva
Castella en train de dicter à ses élèves
une lettre extraite d'un petit livre que
j'ai écrit pour l'Ecole Moderne, qui l'é¬
dita : Impresiones de dos ninos'ausentes
(Impressions de -deux enfants séparés).
Les inquisiteurs dénoncent Castella' au
juge civil, lui enlèvent tous les livres
de l'Ecole Moderne ; Castella est em¬
prisonné, puis transféré à la Carcel Mo¬
dela de Barcelone le 14 octobre, le len¬
demain de l'assassinat de Ferrer ; enfin,
le 10 mai, un conseil de guerre le con¬
damne à 6 ans de prison correctionnelle
pour outrage à l'armée.

« Depuis cette époque, Castella est au
régime de droit commun, avec l'uni¬
forme des prisonniers. Sa famille a, en
vain, demandé sa grâce à Canalejas ; les
démarches des députés radicaux ont été
inutiles.

« Notez qu'il a été condamné pour un
livre interdit, publié depuis 1905.

« J'écris à Londres, Bruxelles et Ge¬
nève pour qu'on s'occupe du cas Cas¬
tella, qu'on pourrait — c'est tout indi¬
qué — relier à la campagne Sagrista.

« Charles Malalo ».

Excellente idée. Si le hasard veut que
l'écho de nos protestations arrive jus¬
qu'à son cachot, l'espoir d'une pro¬
chaine libération pourra luire à ses
yeux et, en lui donnant quelque cou¬
rage, adoucir un peu son malheureux
sort.
Notre sympathie et nos efforts doi¬

vent aller "à tous ceux qui essaient, au
prix de leur liberté et souvent de leur
vie, de jeter bas le militarisme, aussi
abject dans tous les pays, que le régime
soit autocratique ou républicain.
Le crime est d'autant moins pardon¬

nable aux yeux des dignes descendants
de Torquemada, que Castella s'adresse
aux enfants, tente de préparer la géné¬
ration qui vient à la noble tâche qui lui
incombera. Dans ce modeste instituteur,
c'est aussi Malato que l'on frappe et
c'est encore Ferrer que la haine dé
Maufà et de sa bande poursuit- par-delà
le tombeau.
Malheur, désormais, aux hommes

courageux qui honorent plus Ferrer en
continuant son œuvre d'émancipation
qu'en lui élevant des bronzes ; les ver¬
dicts féroces les atteindront ; sans pitié,
les têtes qui osent se dresser seront
frappées jusqu'à ce que la tourmente
révolutionnaire fasse de Monjuich une
autre Tour du Temple.
Souhaitons donc que 1'appéï de Malato

soit entendu dans tous les pays et, de
notre côté, ne laissons passer aucune
occasion de dénoncer ce nouveau crime
de l'immonde monarchie espagole,

Emile Czapeck.

Petits Pavés
Vas-y que j!t' colle 1

Samedi dernier, après la découverte d'À-
zew.Blcd-Bonn'et, je résolus d'aller inter¬
viewer le camarde qui s'occupe de l'Œu¬
vre de là Presse révolutionnaire. Après
avoir suivi un tas de rues plus longues les
unes que'Les autres et avoir gravi trois éta¬
ges, je pénétrai tout de go. — en anarchiste,
quoi — chez le copain. Je dus reculer épou¬
vanté. et il y avait de quoi. D'abord, je ne
vis qu'une montagne de Libertaires et de
Temps nouveaux qui me cachaient le mas¬
todonte Guicliard ainsi qu'un copain grand
comme un ninas à moitié {unie qui lui don¬
nait un coup de main puur mettre sous
bande, timbrer, écrire les adresses pour
l'expédition de la montagne derrière la¬
quelle les deux camarades, étaient traîtreu¬
sement dissimulés.

a Et vas-y que j't'colle », disait de temps
en temps celui que. le nation appelait le
Grand bleu.
Mon irruption au logis {ut plutôt mal ac¬

cueillie.
—- Je n'ai rien à raconter aux journalis¬

tes, me dit Guicliard, tandis qu'une cen¬
taine de paquets de bandes, posée sur une
armoire, nie dégringolaient sur la tête. ,
— Pardon, mais je suis rédacteur au Li¬

bertaire.
— Comment, c'est loi, mon pauvre vieux

Landes ? Excuse-moi, {e ne t'avais pas re¬
connu, pourquoi diable te mets-tu des ser¬
pentins dans les cheveux ? Sortirais-tu du
bal des Quat'-z'Arts ? Aurais-tu l'intention
de jeter quelques petits pavés sur la Bohê¬
me chère à Murger ?
— Non, non, ce sont tes bandes pour les

journaux qui, semblables au saint esprit,
viennent de me descendre sur l'occiput.
— Bah ! ce n'est rien ; liens, assieds-toi

sur cette pile de journaux que nous ve¬
nons de plier, ça va les tasser. Alors que
veux-tu savoir
— Ben... Bled. Bonnet ?
— Ah oui ! Eh bien c'est, très simple.

Et vas-y que j't'colle. Bonnet est un gros
idiot chargé par je ne sais trop qui de sur¬
veiller l'Œuvre de la Pressé révolution¬

naire ; il avait une tête de mouchard et
nous lui avons raconté..,

— Vas-y que j't'colle.
— C'est ça même. Penses-tu que nous

allions nous servir de cet oiseau-là , Pas
même pour coller une bande ou un tim¬
bre. Seulement, mon pauvre vieux, ce
qui me dégoûte, c'est que les gardiens de
la paix réformistes sont soumis à la même
surveillance que nous, tu avoueras que c'est
emm..., comme dit le vieux Paillette.

—- Je l'ai dit l'autre jour, les agents
vont être SGUmis à une surveillance tout
comme les anarchos.

— Tu avais raison, bon Dieu ! Dans
quel siècle vivons-nous ? Si ça continue Lé-
pine sera surveillé lui aussi
— Il l'est et par Géo Fourny.
— Pas possible ! s'exclama le Grand

bleu en donnant un tel coup, de poing sur
la table que le pot de colle bascula en
inondant le beau pantalon blanc que je ve¬
nais d'acheter.

— Et vas-y que fl'colle, murmurai-je
tristement en contemplant mon grimpant Jtâ
qui était {icltû et en prenant congé des co-
pains,

José Landès.

(MIT D'il RÉVOLTÉ
Devant les criminels attentats commis au

préjudice des compagnies, sur les poteaux et
fils télégraphiques; devant l'audace des lâ¬
ches saboteurs qui vont jusqu'à se servir
de la dynamite; scandalisés de voir ces ban¬
dits jouir si longtemps d'une impunité in¬
solente, nous nous sommes mis en campa¬
gne pour les découvrir, dans l'intérêt de
l'ordre et de la société.
Nous avons été assez heureux pour mettre

la main sur un de ces sinistres saboteurs, et
voici la conversation que nous eûmes avec
lui :

— Savez-vous, lui dis-je, que par vos cri¬
minelles manœuvres vous mettez quantité de
vies humaines en danger et que c'est un
hasard heureux si, jusqu'à présent,- aucune
catastrophe ne s'est produite? »
— Allez, on voit bien que vous êtes un

lecteur du Petit Parisien. Vous croyez que
c'est par hasard que les poteaux que l'on
scie tombent sur le talus plutôt que sur la
voie et que les fils font de même, pôvre élec¬
teur... Il nous serait pourtant bien facile de
les placer sur la voie plutôt que sur le talus,
mais cela ne donnerait plus les résultats que
nous voulons, et nous ne rendons pas tout
lè monde également responsable du système
social actuel qui nous opprime et nous tue.
— Mais, lui dis-je, à quoi cela vous avâa|^,

ce-t-il do saboter ainsi ?
— Quelle ignorance. Voilà une belle ques¬

tion. Vous ne savez donc pas que le Liber¬
taire, la Guerre Sociale et la Bataille Syn¬
dicaliste sont .interdits dans toutes les ga¬
ies de tous les réseaux; que de nombreux
cheminots sont dans la misère par la faute
des compagnies ; que de nombreux condam¬
nés pour délit politique sont mis au droit
commun ; que beaucoup de vignerons sont
arrêtés et vont être traduits en cour d'as¬
sises ?

—- Ah ! c'est pour cela,m'exclamai-je.Mais,
malheureux, vous risquez votre tête !
— Nous le savons. Etant anarchistes, nous

savons aussi que nous sommes en lutte con¬
tre la société actuelle et que les gouvernants
emploient contre les travailleurs les procé¬
dés les plus illégaux '(style' bourgeois). Nous
sommes donc forcés de recourir aux moyens
les plus violents, et ce faisant, nous nous
considérons en état de légitime défense " v
œil pour œil, dent pour dent.

« Certains anarchistes disaient que la race
des Vaillant, Emile Henry, Ravachol, Case-
rio était éteinte. Vous voyez qu'il n'en est
rien? Si notre action n'est pas absolument
la .même, elle n'en est pas moins utile ni
moins dangereuse. Nous avons • ce qu'on
appelle le goût du risque, que les indivi¬
dualistes ont failli éteindre chez les anar¬
chistes, en les stérilisant dans des discussions
bizantines ou oiseuses.

« Sans ce goût, il n'y a aucune révolte,
possible. îl n'y aurait plus qu'à faire comme
la masse veule' et inerte, à se laisser oppri¬
mer, ce qui est loin d'être une attitude anaf-y,
-.histe. Là-dessus, je vous quitte, car la beso^r'
gne m'attend, et je veux rentrer chez moi
de bonne heure. »

Et sur ces mots, le lâche saboteur dispa"-
rut dans la nuit.

Ernest Dute,,

Œuvre le la Presse révoMoMaire

L'Œuvre de la presse révolutionnaire
prévient les nombreux camarades qui
ont répondu à ses différents appels,-
que le mouchard Bled, dit Bonnet, n'a
jamais eu connaissance de lajiorrespoh-
dance, les camarades du grôïïpe le sus¬
pectant l'ont tenu à l'écart dès le pre¬
mier jour.
De plus et afin de rassurer une fois

pour toutes, les camarades correspon¬
dants à l'OEuvre de la presse révolution¬
naire, celle-ci déclare qu'elle - a , pour
principe de ne "donner aucun nom et
adresse.

SOUSCRIPTION

Anonyme (Perpignan), 0 fr. 71 ; Sau-zc,
0 fr. 50 ; Laurent Degou. 1 fr. -et 1 fr. 23 ;
Gourdin, 2 fr. ; M': Géo. 0 fr. 25 : Alice,
0 fr. 25 ; Mariette. 0 fr. 25 : E. J, 0 fr. 50 ;
V. C., 0 fr. 50 et 0 fir.„25 ; J. Guier, 0 fr, 50-
Total : 7 fr- 80.
Envoyer fonda et adresses à E. Guicliard,

58, rue des Cités, Aubervilliers (Seine).
Toutes lettres, communica-tions et listes

de souscription envoyées par l'Œuvre de la
P. R. doivent porter son cachet.
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LA VIE OUVRIERE

LES TERRASSIERS
Sans jamais se lasser, les anarchistes

ont toujours lutté' contre l'esprit réfor¬
miste, endûrmeur et légaliste qui pen¬
dant trop longtemps caractérisa les
mouvements ouvriers.
. Cm reproche souvent aux anarchistes
'd'être des inconsistants, des métaphy¬
siciens, des théoriciens incapables de
faire aucune œuvre utile et positive ; à
première vue, ce reproche peut sembler
fondé si nous considérons qu'aucun
groupement faisant besogne spéciale¬
ment anarchiste n'existe ; mais lors¬

que l'on jette un regard sur ce qui, au¬
jourd'hui, est une véritable force, l'or-Vganisat-jon ouvrière, le syndicalisme,
Ion trouve à ce syndicalisme un carac¬
tère, une mentalité reflétant l'influence
qu'ont exercée et la philosophie et la
tactique anarchiste.

■ C'est que, si les anarchistes ne se
sont pas groupés entre eux, ils n'en ont
pas moins pénétré partout où" il y a
eu besogne à faire.
.Après un court moment d'hésitation,
ils entrèrent dans les syndicats, fai¬
sant, individuellement ou part petits
groupes, leur propagande au milieu des
travailleurs.
N'est-ce point grâce à la 'propagande

anarchiste que le sabotage, forme de
l'action directe, est devenu une arme
de combat ?
L'émission des idées anarchistes

dans les milieus ouvriers a tué les po-
, liticiens et la confiance en les pouvoirs

publics et a remplacé l'action d'intrigue
et d'antichambre par une action directe
.vraiment révolutionnaire.

Ne voyant pas dans chaque individu
un typographe, un charpentier, un ma¬
çon. etc., mais un travailleur, les anar¬
chistes ont peu à peu détruit l'esprit
étroit du corporatisme si cher au réfor¬
miste, le remplaçant par une solidarité
qui fait de tous les ouvriers un bloc
puissant, dont la force grossissante
jettera bas un jour le régime d'exploita¬
tion qui nous oppresse.

***

Parmi les travailleurs sur l'action
quels l'influence anarchiste s'est'

le plus sentir, on doit citer d'abord
lé.s terrassiers.
Il n'est pas encore très loin le temps

X

où les patrons considéraient ces ou-1
vriers comme des bêtes, des brutes
bonnes à toutes les besognes ; il n'est-
point loin le temps où il fallait aux ter¬
rassiers travailler pendant des 12 et 13
heures pour un maigre salaire.
Gela parut une témérité quand des

camarades parlèrent d'organiser, en un
syndicat, ces travailleurs, tellement
leur mentalité paraissait fruste et pau¬
vre.

Pourtant, l'organisation naquit. Con¬
tre l'exploiteur, la lutte ne tarda pas à
éclater."
Nous les avons vus à l'œuvre, ces

« brutes » qui semblaient n'être jamais
accessibles à l'esprit de solidarité qui
doit animer le syndicalisme.
Après trois années de lutte, les ter¬

rassiers se sont imposés comme des
hommes d'énergie et d'action. Ils ont
su se faire respecter de leurs exploi¬
teurs et estimer de tous le^ travail¬
leurs.
Aujourd'hui, le terrassier a augmenté

ses salaires et amélioré ses condiitons
de travail.

***
C'est pour la journée de neuf heures

que maintenant les gars de la terrassf
luttent ; ayant voulu l'appliquer sur les
chantiers de l'Ouest-Etat, les terrassiers
se sont mis en grève, les entrepreneurs
Jaujard et Boussiron n'ayant pas cru
devoir la leur accorder.
Pour essayer de jeter la panique dans

les rangs des grévistes, une cinquan¬
taine de jaunes, briseurs de grèves de
métiers, furent amenés par les patrons
sur les chantiers, donnant un semblant
d'activité. Mais, hélas ! c'est bien inu¬
tilement qu'ils emploient un tel procédé,
et les terrassiers auraient regardé d'un
œil moqueur ces inconscients servir
d'instruments aux exploiteurs, si ce?
derniers n'avaient pas jugé bon d'armer
leur renards de revolvers et de fusils en
les invitant à tirer sur les grévistes.
Mais devant l'attitude de ces dégoû¬

tants, les terrassiers sont décidés à ne
les point ménager.
Mardi dernier, deux camarades ont

été blessés par les balles des briseurs
de grèves : ce sera une leçon, ces tristes
individus trouveront à qui parier.
Dans lê meeting de dimanche der¬

nier, au manège Saint-Paul, l'on a re¬
trouvé chez les terrassiers l'enthou¬
siasme qu'un long effort fourni semblait
avoir un peu abandonné.
Les terrassiers veulent la journée de

neuf heures ; ils l'auront et sauront la
conquérir de haute lutte.

A. D.

Guerre à l'alcool

yi
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_I.es apéritifs, les chopes, les petits ver¬
res sont entrés définitivement dans nos
mœurs. Le. dimafiche, à chaque heure de
ta journée, à propos de tout, à propos de
rien, le besoin d'aller chez le bistro se fait
sentir. Les bourgeois oisifs de qui nous
tenons ces jolies habitudes, ont au moins
•une excuse,. If faut qu'ils passent te temps
et il s'agit pour eux de dépenser élégam¬
ment l'or qu'ils font suer au prolétariat.
Nous avons voulu suivre lfjjr exemple.
Maintenant, il est impossible de se rencon¬
trer entre deux copains sans parler d'aller
chez le bistro. Les chopes, la vinasse sans
raisin et les alcools coulent à flots sur les
comptoirs au grand dommage de la santé,
cie la raison ét du porle-monnaie.
Pendant ce .temps, les bistros pullulent ;

tçus les'dix métrés il y en a qui abrutissent
léurs clients avec leur musique, après les
avoir empoisonnés. Malgré leur grand nom¬
bre dans les villes, ils se portent très bien.
Regardez-les dans leurs comptoirs. Ils sont
rutilants de graisse, de joie et de bonheur.
Que les ouvriers qui, aux dépens de leur

bourse et de leur santé,, assurent l'avenir
de ces bistros, n'aillent pas-croire à la re¬
connaissance ou à la sympathie de ceux-ci.
Il n'est plus féroce mouchard qu'un bistro.
r^NouS ne réfléchissons pas à ces milliers
dé francs qui, quatre sous par quatre sous.
Sortent- du portemonriaie de l'ouvrier pour
aller s'engouffrer -dans la caisse de l'em¬
poisonneur. Avons-nous quelquefois songé
combien, avec ces milliers de francs d'apé¬
ritifs absorbés chaque jour, on pourrait
aider de bons militants brisés par la classe
capitaliste. Combien sont-ils, ceux d'entre
nous qui, broyés par la misère, abandonné!»
de tous, végètent misérablement en son¬
geant que la solidarité ouvrière n'est qu'un
.vain mot ? '
Si -nous n'y mettons un frein, dans vingt

ans il sera impossible de secouer la masse,
de la lancer ù l'assaut du capital. Dans
cinquante ans la, classe ouvrière sera com¬
plètement empoisonnée, avilie, avachie.
Seuls, quelques membres vigoureux et sains
émergeront' au-dessus de cette mer de non-
valeurs. Eh bien ! il est grand temps de
réagir,
Il ne devrait pas y avoir une réunion syn¬

dicaliste où les orateurs ne prennent l'ai
cool ù partie .et-engagent "les travailleurs à
ne pîtis aller s'empoisonner et menacei
l'avenir et l'Idéal du prolétariat. Il n'est pas
rare, au sortir d'une assemblée de voir les
Assistants se retrouver chez le bistro. Pour¬
quoi ne pas distraire.un peu de ces sommes
dissipées afin de venir en aide à nos blessés,
è leurs femmes, ù.leurs enfants.
A la saoûlerie d'alcool, opposons l'ivressb

de la solidarité.
Beaucoup de militants s'imaginent que le

prolétariat arrivera à son entière émanci¬
pation par la diffusion de trois formes de
lutte de -classes : le syndicat, la coopérative
et la « politique » ou l'action directe. Au-
dessus de ces formes de lutte, soit violen¬
tes, soit pacifiques, il en est ûne qui prime
toutes les autres et sans laquelle le prolé¬

tariat aura beau faire des efforts de relève¬
ment, il retombera toujours au pied de
l'échelle sociale plus ou moins meurtri,

. Cette forme, qui assainira l'esprit, ouvrier
et lui permettra de conserver son sang-
froid en n'importe quelle circonstance, c est
l'antialcoolisme. Il n'y a pas à sè faire d'il¬
lusion ; tant que ceux qui prétendent mon¬
trer le chemin des libertés au prolétariat
trouveront bon de faire leur propagande au¬
tour du zinc où se verse l'infectieux poison
qui abrutit les intelligences les mieux ouver¬
tes et qui fait de l'homme violent d'aujour¬
d'hui la bête prête à tous les reniements de
demain, il n'y aura rien de fait, et les fem¬
mes, qui devraient faire l'objet de toute
notre attention, auront raison de mettre
obstacle aux sorties de leurs maris, pour
n'importe quelle raison, sachant que l'ine*
vitable station.au -café se produira et qu'au¬
tant de verres bus sont autant de larmes et
de privations pour elles et leurs enfants.
Quand ces militants et tous ceux qui croient
en un avenir meilleur comprendront-ils
l'importance capitale de la lutte à entre¬
prendre contre l'alcool, qui empoisonne le
sang des peuples ?
En ne portant pas le fer, rouge dans la

ploie, nous préparons une génération d'a¬
bâtardis et bientôt la terre ne sera plus
qu'un immense asile d'aliénés roulant dans
t'espace.

-Jean Sociale.
La Voix du Peuple (de Lausanne).

L'initiation Sexuelle

Nous avons le plaisir d'informer les lec¬
teurs qu'un ouvrage d'éducation du plus
haut intérêt, L'INITIATION SEXUELLE,
est actuellement sous presse et qu'il pa¬
raîtra dans la première quinzaine du mois
prochain.
Cet ouvrage, écrit par un de nos bons

camarades, répond, on peut l'affirmer, à
un besoin universel. Et ce besoin se fait
plus particulièrement sentir, cela va sans
dire, dans les milieux où l'on est persuadé
que la plus grande moralité est dans la
vérité.
Mais la vérité sexuelle est une matière

délicate. Quel père ou quelle mère ne s'est
demandé comment et dans quels termes
il pourrait répondre aux questions que le
désir de s'instruire fait si souvent poser
aux enfants sur tout ce qui se rapporte aux
choses de la sexualité.
'

Dans L'INITIATION SEXUELLE (Entre¬
tiens avec nos enfants), chacun trouvera le
guide et le conseiller désirés.
Rompant avec tous les funestes préjugés.

l'INITIATION SEXUELLE répond de la
manière la plus, élevée, la plus véridique et
la plus pratique à la fois à cette pressante
nécessité.

L'ouvrage (un volume avec figures dans
le texte) sera en vente au Libertaire au
prix de 3 fr. ; 3 fr. 30 franco ; étranger,
3 fr. 60.
On peut souscrire dès maintenant.

Le règne
Au dire de nos patriotes officiels,

chauvins et revanchards, le doux peu¬
ple de France détient une foule de qua¬
lités ; il est le plus chevaleresque, le
plus généreux, le plus spirituel, le plus
libéral, le plus audacieux, le .plus révo¬
lutionnaire, le plus... ah ! zut assez d'é-
pithètes laudatives et-., surfaites.
Qu'il soit réellement, à certaines

heures rares ieit- courtes, entreprenant
et décidé, c'est exact., mais d'autres le
sont tout autant, sinon davantage, et !
d'innombrables faits démontrent chaque
jour que sous ses allures frondeuses
il n'est pas le moins gobeur et le moins
muselé.
Un exemple récent : les chauffeurs

d'autos ont décidé la grève de 48 heu¬
res, le mouvement — superbe — est
presque général ; vers six heures, le soir
du premier jour, un rassemblement
s'est formé boulevard Magenta, à hau¬
teur du marché Saint-Quentin, autour
•d'un sous-ordre à Lépine prétendant
arrêter un gréviste ; motif : dépréda¬
tions commises sur la voiture d'un ré-
fractaire.
Le « coupable » Apposant une excu¬

sable et compréhensible résistance,
deux « honorables » citoyens — ces
gaillards-là, s'ils ne sont pas de la Boî¬
te, méritent le prix Monthyon — s'im-
provisant policiers, se mirent en devoir
de prêter /nain-forte au rc présentant de
l'Autorité.
Appréhendé" par les bras, maintenu

aux épaules, tiré, "poussé, bousculé,
publiquement passé à tabac, — ce qui
motiva l'indignation verbale •& platoni¬
que de quelques témoins — le « délin¬
quant » fut traîné jusqu'au poste voisin
à l'intérieur duquel la « danse {» a,
sans doute, dû reprendre plus active et
plus chaude.
Cette scène se déroula devant plu¬

sieurs centaines de 'curieux et, quoique
parmi les nombreux wattmen présents
qu'clques-ims fussent taillés en hercu¬
les. nul ne s'interposa pour rappeler
à l'agent qu'un travailleur, même, gré-
viste^ n'est pas un bétail brutalisable à
merci, personne ne tenta de traiter sui¬
vant leurs mérites les argousins volon¬
taires.
Les Jeunes Gardes sont, des bandits,

n'est-ce pas ; il faut continuer à s'in¬
cliner servilement, honteusement sous
la hotte du gendarme et du flic, et de¬
vant la veulerie générale et la muflerie
de .tant de concitoyens, on ne saurait
s'empêcher d'être agréablement cha¬
touillé dans son' amour-propre « natio¬
nal ».

Ah ! qu'on est donc lier d'être Fran¬
çais lorsqu'on voit « de braves gens »
apporter leur concours spontané, gratuit
au sbire porvoyeur de géôles, se faire
lès appuis bénévoles du sergot pour
l'aider à peupler ces prisons, où le ha¬
sard des circonstances, sinon le caprice
d'un mouchard, peuvent nous envoyer
à l'improviste.
Décidément, ils. ont raison les patrio¬

tes, le doux peuple de France possède
et pratique une niasse de qualités in¬
comparables ; vrai, ceux qui n'ont (as
l'heur d'être nés sur ce sol clément ne
peuvent mesurer l'étendue de leur in¬
fortune.

Tony Gall'-

Chronique théâtrale
Le Martyre de saint Sébastien, mystère en
cinq actes, de Gabriele d'Annunzio.
Nous sommes ici en présence d'un prodi¬

gieux effort d'art, qui s'est heurté, comme
toujours, à. l'incompréhension de la plupart
des critiques. Nous signalons l'événement
à ce titre, car il ne faudrait pas s'attendre
à trouver là des intentions sociales ni même
philosophiques. j
C'est un vrai mystère, un mystère comme

le concevaient nos aïeux, et c'est, en même
temps, d'un paganisme exalté. Le tout avec ;
la passion forcenée et le débordant lyrisme
que d'Annunzio met dans ses productions,
vers, romans, ou théâtre.
La vie du saint, déjà étrange dans la lé¬

gende, l'est bien davantage sous la plume
de son nouveau panégyriste. On voit mal
ce soudard des soudards qu'est un chef de
prétoriens, sous la figure d'un ange. Or
d'Annunzio a accentué encore le portrait
de Polyeucte .androgyne que l'imagination
3"un Léonard de Vinci s'était plu à tracer.
Si l'on ajoute à cela les préciosités, les

subtilités du langage d'annunziesque, le ly¬
risme touffu des chœurs et des principaux
personnages, on conçoit qu'à la représenta¬
tion des scènes ainsi traitées demandent
quelque effort de la part des auditeurs. Mais
c'est 'trop exiger .de messieurs les critiques,
gens à l'esprit routinier et paresseux s'il
en fut.
A la lecture, du moins, le mystère appa¬

raît dans toute sa grandeur. Le monde païen
affamé de beauté et le monde chrétien en¬

ragé de mystique et de sacrfice, y sont op¬
posés de la manière la plus'grandiose et la
plus tragique.
Œuvre étrange et captivante au plus haut

point, Le Martyre de saint Sébastien est écrit,
pour comble d'originalité, avec cet accent
naïf et robuste qu'avaient les poètes du trei¬
zième au quinzième siècle. A vrai dire, l'ab¬
sence de rime et les nombreux rejets forcés

de maints passages font qu'alors les vers j
n'ont droit à ce nom que par la disposition
typographique du texte...
Mais à aucun moment, si nous exceptons I

un italianisme dans l'emploi de la conjonc¬
tion « et », à aucun moment, cette vétille
exceptée, on ne saurait douter qu'on a affai¬
re à un grand écrivain de langue française.
N'est-ce pas pour confondre quand on sait
que l'auteur est Italien et n'a presque pas
vécu en France.
En artiste averti de tontes choses, d'An¬

nunzio avait choisi, pour accompagner et
présenter son mystère, M. Debussy, le musi¬
cien le plu. apte à le comprendre, et M.
Bakst, le décorateur prestigieux que nous
avaient révélé des expositions d'œuvres rus¬
ses. J
Et si le choix d'une femme et d'une fem¬

me russe, pour interpréter le principal rôle
avait paru fort bizarre, il faut avouer qu'à
la représentation il apparut des meilleurs.
Mlle Ida Rubinstein a eu la flamme, les
belles attitudes et la déclamation qui con¬
venaient. -

Le réclamisme colossal de l'auteur, son

orgueil démesure, tout le bruit, tout le bat¬
tage fait autour de sa vie privée ne sauraient
nous empêcher de lui rendre justice.
La participation scénique de la foule, ta

splendeur du verbe, la portée artistique de
l'œuvre forcent l'enthousiasme. Trop mesuré
thousiasme devait trouver son expression
La partition scénique de la toule, la splen¬

deur du verbe, la portée artistique de l'œu¬
vre forcent l'enthousiasme. Trop meteuré
dans la presse de toutes nuances, cet en¬
thousiasme devrait trohver son expression
dans un organe indépendant de toute cote¬
rie littéraire ou autre, comme l'est le Li¬
bertaire.
Sans doute, il y a plus d'émotion, de

force et de vérité dans les grands tragiques
français. Mais le lyrisme débordant du poè¬
te ne saurait s'accommoder du genre classi¬
que si sobre et parfaitement équilibré. Hors
cela, on trouve en lui les dons les plus mer¬
veilleux et ce grand poème dramatique du
Martyre de saint Sébasii\'i 11e doit pas .être
jugé du point de vue étroit de la pièce
« bien faite ».

P.
—1 ■■— -» i

ionchard Bled-Bonnet
Après la farce on a failli avoir le Srame.
La police avait voulu nous servir derniè¬

rement le classique complot ; les journaux
à grand tirage de Paris et la presse de
province avec son demi quarteron de lec¬
teurs avaient fait frémir et trembler les
bourgeois. Notre ami Malato, h qui on l'a
fait une bonne demi-douzaine de fois, la
trouva mauvaise et se fâcha ; peu à peu le
silence se fit, les chiens couchants du jour¬
nalisme cessèrent d'aboyer et tout. rentra
ou plutôt sembla rentrer dans l'ordre. Le
coup ayant raté, il fallait trouver autre cho¬
se.

« La Fédération révolutionnaire com¬
muniste » d'une part, « l'Œuvre de la Près-
<se révolutionnaire » djautirei .'.part, ' trou¬
blaient, par leur bon fonctionnement, par
leur propagande incessante, la digestion
des policiers toujours à la recherche d'un
auvais coup à faire ; mon homonyme Gui-

chard (Xavier, prière de ne pas confondre!
uida les services d'une louche agence

Tricoehe et Cacolet, agence dirigée par les
•es Géo et Marco Fourny. Ceux-ci déta¬

chèrent un de leurs employés pour surveil¬
les dangereux agissements de malfai¬

teurs redoutables qui mettent, chaque se¬
maines. sous bande deux à trois cents jour¬
naux. Libertaire et Temps Nouveaux.
L'employé fut sans doute choisi parmi les

plus intelligents : c'était un idiot de la plus
belle espèce, et si un jour le ministre de
l'agriculture crée une exposition de gour¬
des, il pourra réserver la plus haute récom¬
pense à Bled dit Bonnet.
A la première réunion de l'Œuvre de la

Presse révolutionnaire, qui se tint le 27
avril rue des Archives, le Bonnet fit une
.entrée sensationnelle ét... policière ; si
bien qu'aussitôt tous les camarades pré¬
sents le suspectèrent. Que diable ! quand
on est directeur d'une agence aussi recorn-
mandable que celle du 21 de la rue Ramey
on ne choisit pas pour surveiller des révo¬
lutionnaires un individu qui pue le mou¬
chard à plein nez. Donc Bonnet entra en
disant : « Camarades, je vous présente l'a¬
narchiste Bonnet ». Dauthuille qui était
près de moi ne put s'empêcher de me dire :
<( Est-ce que tu connais ce fourneau là ! »
Hélas non ! je: ne le connaissais pas, sans

quoi nous l'aurions fait déguerpir. Après la
formation du groupe, l'individu nous donna
des adresses d'habitants d'Epernay à qui
nous pouvions expédier des . centaines de
Kilos de journaux pour qu'ils les distribuent.
Je pris les adresses, qui sont en lieu sûr,
ainsi que d'autres "qu'il me donna plus tard,
et je n'envoyai rien.
Que voulez-vous, la sale gueule dui type

ne me revenait pas. La Champagne était
•alors en pleine effervescence ; or, voyez-
vous le joli complot qu'on eût pu nous ser¬
vir si nous avions expédié quelques mil¬
liers de Libertaire ?
Le sabotage exécuté parles ordres et,sous

la surveillance des frères Fourny aurait
eu alors son point de départ au Libertaire,
qui, faisant distribuer des invendus, au¬
rait.. d'après la police, suscité ainsf les
émeutes ; la, police aurait établi une cor¬
rélation entre nos expéditions de journaux
et les actas de sabotage exécutés par les
agents des Fourny. et le complot fabriqué,
21, rue Ramey, aurait été endossé par les
copains, de la rue d'Orsel. On arrêtait le plus
possible de militants, on leur appliquait
les lois scélérates, on les condamnait au pe¬
tit bonheur et la Fédération révolutionnaire
communiste et l'Œuvre de la P. R. étaient
désorganisées. Les copains sentant qu'il v
avait, un ou des mouchardis dans leurs
rangs se seraient regardés en chiens de
faïence, la confiance entre eux risquant
d'être détruite, et le tour est, joué.
Bled-Bonnet, malheureusement pour ses

patrons '.die la rus Ramey et do la préfec¬

ture, n'était pas à la hauteur d'unie telle
tâche, et le dimanche 4 juin, il faillit être
démasqué au Congrès de la Fédération' ;
malheureusement, lés camarades n'avaient
que ctieis doutes et n'osèrent pas aller trop
loin.
Pour nia part, .j'avoue que malgré toute

la 'défiance que m'inspirait Tindividu j©
craignais de 1 accuser, les preuves me man¬
quaient ; elles devaient in 'être fournies par
un camarade sûr dans le courant de la se¬
maine suivante, un retard malencontrsîix
se produisit et je ne puis rien avoir. La
Guerre Sociale démasqua le triste sire avant
que la Fédération communiste et VŒuvra
de la P. R. ne puissent le faire.
Bled-Bonnet était toujours prêt à rendra

service au groupe de La P. R. et s'offrait
toujours pour taire- du travail ; c'est «în-sj
que je réussis à posséder 'de lui deux adres¬
ses différentes, l'une 21. rue Ramev, l'an,
Ire, 39. rue die Châteaudun. au Worlu Gra¬
phie Presse ; naturellement, je" trouvais
toujours un prétexte pour ne rien lui- mettre
aans les pattes»
Je né finirai pas sans rapporter un fait

qui ne manque pas de saveur : Ayant mon
arrivée au Foyer Populaire de BetHeville,
ou sa tenait le Congrès de la Fédération
h. C., Bonnet fut, je Le rénète, pris à partie
par quelques camarades, suivant son habi.
tude il déballa son lot de références J
membre du groupe du 1S8 de la Fédération,de 1 CEuvre do la P. R., etc., et les copains
le laissèrent tranquille.
Quand il me vit. le sale Bonnet me dit ;

" Croyez-vous, camarade,, l'on vient de me
prendre pour un mouchard. » Et comme-te
ne réponuais rien, il ajouta : «' Jamais je
rie voudrais manger de ce pain-Là ; faire
un

_ pareil métier, c'est trop malpropre.D'ailleurs, d'ici peu je ferai voir que je ne"
suis pas un mouchard. »
Deux jours après, l'honnête homme qui

« ne mangeait pas de ce pain-là » était
brûlé ».

E. Guichard.
fr

Pour l'Action Anarchiste
Chez certains anarchistes, il est de boa ton

de mépriser la masse ainsi que tout ce qui a
trait aux souffrances des exploités. Les ques¬
tions économiques importent peu à nos doc¬
tes métaphysiciens. Aussi faut-il voir "avec
quelle moue suffisante ils vous parlent de
i'ouvrier... A moins qu'ils ne soient issus de
ia cuisse de Jupiter (ce qui n'excuserait en
rien leur vanité),' ces excellents camarades,
prompts à morigéner les vices de leurs con¬

temporains (mais ont-ils atteint la perfec¬
tion ?) feraient mieux de s'en prendre aux
causes de la veulerie générale. Et s'ils cons¬
tatent avec amertume le peu de succès qu'ils
ont auprès des abrutis, ces profonds observa¬
teurs devraient tout au moins en déduire que
leuirs sermons sont ou trop nébuleux ou trop
au-dessus des troupeaux qu'ils voudraient
éduquer.
Les grands savants sont parfois de très

médiocres éducateurs. A fortiori... Quant à
moi, je pense qu'au lieu de s'isoler de la
masse, il faut aller carrément à elle et pren¬
dre, part à toutes ses colères, non pas èa
flattant ses passions aveugles mais en lui
expliquant loyalement nos conceptions com¬
munistes-libertaires.
L'esprit de révolte existe à l'état latent

chez tous les individus.
La misère, les injustices, l'exploitation

Shontée du patronat, les ihtamies policières
et gouvernementales sont autant de leçons
de choses dont noiis pouvons tirer de féconds
enseignements.
La besogne la plus urgente est, à mon

sens, de coordonner^ tous ces efforts, toutes
ces impatiences vers un meilleur devenir,
pour en fosmet des noyaux compacts d'agi-
fation révolutionnaire avec le maximum d'4.
ducation anarchiste.
Nous nous trouvons en présence de trois

méthodes distinctes entre lesquelles il - faut
opter.
i ' Précipiter les événements, en activant

la propagande révolutionnaire parmi le*
masses mécontentes et spoliées ;
2° Rester passifs et neutres,- en face des

mouvements actuels et se confiner dans fin
rôle purement éducatif, sous le prétexte, que
cFs inconscients n-e , peuvent faire qu'une ré¬
volution incohérente et sans résultats posi¬
tifs ;
3° Attitude obstructionniste (méthode in¬

dividualiste-bourgeoise adoptée par les so¬
cialistes ' parlementaires), c'est-à-diire_retar-
der la phase d'insurrection ; car, vouée à
l'insuccès, à cause- de l'ignorance populaire
et de la veulerie générale, son échec équi¬
vaudrait. au triomphe insolent des réacteurs
et à une politique de recul.
Je n'ai, quant à moi, qu'une confiance

bien; relative1 à l'évolution accélérée " des
cerveaux. Je crois que cette attitude expec¬
tative est tout , juste bonne, pour, ceux qui.
dénués de tous soucis, peuvent attendre sous
l'orme que des générations raisonnables, af¬
franchies des préjugés courants, apparais¬
sent sur notre planète.
Tant 'que les institutions autoritaires sub¬

sisteront, tant, que les rouages gouvernemen¬
taux fonctionneront, il se trouvera des indi¬
vidus salariés pour les actionner et nous im¬
poser leurs lois. Le plus urgent est donc de
détraquer la machine, de créer des embar¬
ras aux dirigeants, et, pour oela, de profiter
de toutes les occasions favorables.
Quand une de ces institutions est attaquée

par trop violemm<attl. l'Etat et ses prota¬
gonistes savent trouver des auxiliaires dé¬
voués parmi les pirates des journaux à gros
tirage. Les billets bleus sont largement dis¬
tribués pour empoisonner la conscience' pu¬
blique déjà si atrophiée.
Faire exclusivement des individus raison¬

nables, étant donné fa lâcheté ou l'ignoran¬
ce du populo, est donc ùne fâche des plu^



stériles (autant chercher à remplir le ton¬
neau des Danaïdes),
A part une poignée de natures d'élite qui,

soit par enthousiasme, soit par bon sens,
luttent et se dépensent pour la propagation
de notre idéal, nous avons contre nous un

milieu corrompu et des griffes d'airain qui
étreignent la grande masse et reprennent
bien i souvent-les timides et les hésitants
Les exemples foisonnent des défaillances

morales, des défections et des reniements
parmi' des sujets qu'oD supposait inacces¬
sibles à la corruption.
Vous me direz que nous n'avons rien à

faire avec les timorés. — Entendu... Mai»

qui vous dit que dans uns tourmente révo¬
lutionnaire, les moutons ne se départiront
pas de leur placidité et ne deviendront pas
enragés ?
Il fàut donc combattre, avant tout, le»

institutions sociales qui se dressent devant
nos colères, comme une muraille de granit
contre, laquelle viennent se briser tous nos
efforts.

Je dis aussi que les fédérations syndicales,
impuissantes jusqu'alors, parce qu'elles se
sont confinées dans une attitude légalitaire
et réformiste, pourraient être, dans l'avenir
(en ■peu d'années), une force puissante, si
nous y infusions un esprit nouveau (l'esprit
communiste) — si nous les orientions dans
un sens éminemment libertaire
Disséminés, comme nous le sommes, nous

recevons tous les coups.

Unis à nos frères de misère pour une lut¬
te généralisée, les forces répressives (police,
arm'ée, magistrature) ne sauraient où don-
nar de la tête, surtout quand la propagande
antimilitariste aura donné dans quelque
temps de fructueux résultats.
La grève générale de toutes les industries,

de toutes les corporations, en paralysant
toutes les branches de l'activité humaine,
provoquerait un mouvement insurrectionnel
qui aurait sa répercussion dans tous les
centres ouvriers, maritimes et agricoles.
Orientons la révolution libertaire vers un

but communiste, . en canalisant les violen¬
ces et les colères déchaînées sur ceux qui
ont provoqué les vengeances, pendant de
longs siècles d'oppression et de servitude.
Il ne s'agit pas tant d'être exclusivement

des doctrinaires : il s'agirait plutôt de décu¬
pler les énergies chez ceux qui sont capa¬
bles d'un effort salutaire.
Le plus urgent, pour l'instant, est d'abat¬

tre les prisons, de démolir toutes les insti¬
tutions et toutes les entraves autoritaires ;
de déblayer le terrain dans lequel nous som¬
mes englués ; de fomenter une agitation ré¬
volutionnaire et continue. Car en période
d'effervescence, l'éducation dicta individus
progresserait dans des proportions qualita¬
tives et quantitatives considérables T es dés-
hérités, les vagabonds, tous les parias, tous

les souffrants, seraient de précieux auxiliai¬
res dans les conflits futurs avec les soute¬
neurs de l'ordre capitaliste. Une fois lâchés
dans la lice, ils ne voudraient plus courber
l'échiné . devant de nouveaux maîtres, si
nous savons, dans ces circonstances extrê¬
mes, imposer nos résolutions viriles.
Autant je comprends les sévères critiques

adressées au syndicalisme actuel par bon
nombre d'anarchistes, autant je me déclare
un partisan fervent d'une vaste organisation
ouvrière de combat où les libertaires au¬

raient la prédominance et sèmeraient de
nombreux ferments de révolte, en out'ro do
l'éducation communiste.
Le gouvernement bourgeois se trouverait

désemparé devant un mouvement concerté,
tel que la grève générale, éclatant simul¬
tanément sur tous les points du territoire —
avec toutes ses conséquences..
La dernière grève des cheminots, malgré

sa courte durée et son échec apparent, por¬
tera ses fruits parmi les militants.
Il faut la reconnaître, nous n'avons pas

toujours su profiter' des événements de ces
dernières années : grèves agricoles et indus¬
trielles, insurrections des communes dans le
Midi, mutineries militaires, grèves des
P.T.T., émeute du 13 octobre 1909 à l'am¬
bassade espagnole, mouvement des chemi¬
nots, etc.
J'insiste sur le côté destructeur de la phi¬

losophie anarchiste et je crois que les syn¬
dicats seraient de puissants éléments de dé¬
sagrégation si les anarchistes, au lieu de dé¬
daigner cette forme de lutte, s'y imposaient,'
en force et en nombre. Ils ne seraient pas
seulement des éléments de destruction, mais
pourraient nous aidqr à instaurer, en plu
sieurs endroits, le système communiste en
s'emparant des moyens de production, de
transport et d'échange des produits.
C'est dans ce milieu, propice au libre dé¬

veloppement du bien-être, et par suite de la
dignité individuelle, que nous pourrions
oeuvrer d'une manière autrement efficace

que dans l'ensemble de la société présente où
nous lie pouvons faire un geste utile, sans
qu'il soit aussitôt réprimé.
Les individus déraisonnables qui nous en¬

tourent seraient placés entre leur intérêt du
moment et le retour à l'ancienne forme au¬

toritaire. Ils n'hésiteraient pas, je pense,
dans cette alternative, et ne voudraient pas
lâcher prise. Une fois attablés au banquet,
autour de la table Sien servie, malheur à
ceux qui voudraient les en déloger !
Ma conclusion est que les anarchistes ne

doivent négliger aucun mouvement politi¬
que ou social et que des organisations ou¬
vrières de combat joueraient un rôle pré¬
pondérant, pour culbuter la société capita¬
liste, si nous les imprégnions de nos con¬

ceptions communistes-libertaires.
Qui veut la fin veut les moyens ; et, sans

rien abandonner de nos principes, il serait
bon parfois de se départir d'une intransi¬
geance trop outrancière pour faire accep¬
ter certaines doses de nos idées aux gens
qu'une thèse, trop brutalement énoncée, ef¬
fraie par son aspect original. On ne prend
pas les mouches avec du vinaigre. Et je trou¬
ve excellent le stratagème du médecin qui,
pour faire avaler un médicament répugnant
et nauséabond, mais salutaire à l'organisme,
y adjoint un sirop d'un goût agréable au
palais.
Si notre idéal sublime doit rester irréduc¬

tible et s'élever, tel uii phare lumineux, au-
dessus des basses combinaisons et des vulgai¬
res mesquineries, notre action doit êtr»
souple, multiforme et peut sinon devancer,
tout au moins se prêter aux événements que
l'actualité nous présente aveuglément.
Je ne conteste pas l'efficacité des efforts

individuels, accomplis par des hommes déci¬
dés et résolus. Mais l'immense valeur des
actions collectives et concertées, en vue
d'une besogne commune, est trop évidente
pour avoir besoin d'être longuement démon¬
trée. Dans toutes les guerres, il y a des po¬
sitions retranchées, qu'une poignée d'enfant»
perdus ne parviennent à enlever, sans le con¬
cours de masses imposantes et préalablement
entraînées par une tactique savamment com¬
binée.
La guerre sociale,. ayant affaire à des co

hottes de mercenaires intraitables doit, elle
aussi, utiliser les mouvements tournants et
les attaques de front.
Elle a contre elle lous les suppôts de l'au¬

torité et toutes les forces~3e domination. Les
anarchistes n'ont rien à perdre, mais tout à
gagner — non pas, en s'embrigadant comme
soldats disciplinés dans l'armée réjgulière
(selon la conception bizarre du néo-hervéis-
me), mais en participant aux révoltes prolé¬
tariennes comme francs-tireurs, comme

flanc-gardes. Sans quoi, ils perdront leur in¬
fluence et seront pr.Js entre l'arbre et l'é-
oorce.

Psul-Emile Jullien.

5» FETE ANNUELLE DE « LA BUCHE »

Four prendre date
Désireux de donner satisfaction aux nom¬

breux amis qui nous ont demandé à quelle
date, cette armée, aurait lieu la fête de « La
Ruche )), nous sommese heureux de por¬
ter à leur connaissance que nous avons
choisi la journée du dimanche 6 août pro¬
chain.
Profitons de la circonstance pour prier

nos camarades administrateurs de coopé¬
ratives ou secrétaires~dé groupes de ne pas
organiser de sorties ou de fêtes ce jour-là.
■"

—

Le meilleur moyen pour as-
, _ surer l'existence du « Liber-

taire », c'est de lui faire des
abonnés.

Scieqces et Philosophie fôlodôrqes
EN VENTE AU LIBERTAIRE

Volumes à 3 fr. 50 ; 3 francs dans nos bureaux
3 fr. 50 franco

Eléments de philosophie biologique (Le Dantec).
L'Evolution de la matière (G. Le Bon).
L'Evolution des iorces (G. Le Bon).
Les névrosés (Dr 1'. Jarïet);
La Vie et la Mort (Désire).
La lutte universelle (Le Dantec).
Les démocraties antiques (À. Croiset).
La Crise du Transformisme (Le Dantec).
L Energie (W. Oslwald).
La Science et l'Hypothèse (II. Poinc&i'é),
La Connaissance et l'Erreur (E. Mach).
L'ÈvcUtion d'une science : La Chimie (W.

ûsvvald).

« L'INSURGE »

Ouvrages à 2 fr. 50 pris dans nos bureaux
2 fr. 80 franco

Les Maîtres de la pensée contemporaine (J.
Bourdeau). .
L'Education fondée sur la science (C.-A. Lai*

sant),
L'Utilitarisme (Stuart-Milï).
Essai de psychologie générale (Ch. Riéhet),
La philosophie de Schopenhauer (Th. RibOt).
Les maladies de la mémoire (Th. Rihot).
Lés maladies de la volonté (Th. Ribot).'
Paradoxes sociologiques (Max Nordau).
La philosophie de Nietzsche (Lichtenberger).
L'individualité et l'erreur individualiste (.La

Dantec).

Les camarades de l'Insurgé (de Limoges)
informent les amis et abonnés du journal
qu'ils sont contraints de suspendre sa pu¬
blication jusqu'à complet paiement de la ma¬
chine et du matériel de l'imprimerie, com¬
muniste de Limoges.
Avec leur aide, ils pourront faire face

à la dernière échéance, car il ne reste plus
qu'un versement à faire, après quoi l'Insurgé
reparaîtra.
Des souscriptions, des abonnements nou¬

veaux ou des renouvellements des abonne¬
ments en retard permettront à VInsurgé de
réapparaître avec une nouvelle vigueur.
S'adresser à l'Imprimerie communiste, rue

Slontmailler, à Limoges.

Corrjrrjurçicatiorçs
Fédération révolutionnaire communiste (Sec¬

tion du 10'). — Réunion publique samedi 17 juin
à 8 heures à, salle Bouldoires, 54, quai de la
Loire.
Ordre du jour : Causerie par les camfarades

Beaulieu et Lutier du 18° : Collectivisme et Com¬
munisme. Tous les militants syndicalistes révo¬
lutionnaires du 10e arr. sont priés d'y assister.
Entrée libre, et gratuite.
Université Populaire 157. faubg St-Anloine.

Vendredi 10, conférence par .C.-A. Laisanl : Lia
Guerre improbable.
Groupe de .1 Terre libre ». — Réunion pu¬

blique et contradictoire sur le Fonctionnarisme
syndical qui aura lieu mardi 20" juin à 8 h. is
du soir salle du Tambour, place de la Bastille
(près de la rue de la Roquette).'

Orateurs inscrits : Florac. des métaux ; Bou-
doux, 'dois charpentiers en fer.

ANGERS

Groupe d'éducation sociale. — Le groupe se
réunira le samedi 24 juin à huit heures du soir
à la Coopérative d'Angers-Doutre. Uûe causerie
sera faite par un tfamarade sur : l'esclavage fé¬
minin. Invitation à tôus.

PANTIN-AUBERVILLIERS

Fédération communiste révolutionnaire (grou¬
pe de Pantin). — Réunion du groupe le samedi
10 juin à S heures è, salle iféhanin, 11, Grande-
Rue du Pré-St-Gérvais (Pré-Saint-G'ervais). Les

cfamarades sont priés d'être tous présents. Ur¬
gent.

LE HAVRE
Les camqrades trouveront le Libertaire, les .

Temps-Nouveaux, la Guerre Sociale, l'Anarchie
et la Vie Anarchiste chez Mariette, libraire 10,
rue d'Etretat et au dépôt du Journal, 2, place
Gamtoetta.

MARSEILLE Jk«
Group© d'Education, 46, rue de Rive-Neuvifl; 1

au 4*. Samedi 17 juin à 9 h. du soir, causerie ~ '
entre copains.

MONTPELLIER
Groupe d'Etudes sociales, 2. rue Daru. — Tous

les camarades anarchistes sont instamment priés
d'assister à la réunion quii aura lieu le samedi
17, à 8. 1/2 au siège du groupe. Questions très
importantes. La présence de tous est absolument
indispensable .

NANTES
Groupe d'Etudes sociales. l'Aube Nouvelle. —<

Les camarades détenteurs de cFarnets de sous¬

cription pour l'imprimerie de propagande sont
priés de les faire parvenir pour le 2 juillet, !o
tirage de la tombola ayant lieu le dimanche
d'après. Adresser les fonds et carnets à Mén'ard
André 4. boulevard de "Egalité à Chantenay-
Nantes (I.oire-Inférieure)

NIMES
Groupe d Etudes sociales. — Les camarades,

qui désireraient œuvrer pour leurs idées sont
cordialement invités à se rendre, samedi,
18 juin, à S li du soir à la Bourse du ti'avail.
gù les bases d'un nouveau genre de groupement
seront jeiées.
Nous faisons appel à tous les camarades sans

distinction d'opinion et de nationalité.
BOULOGNE-SUR-MER

Tous les din anches à. 10 hèures du matin,
réunion du groupe, d'études sociales à la Bourse
du Travail 2= étage. Y sont invites tous les
camarades conscients et partisans de l'émanci¬
pation des travailleurs, par les travailleurs eux-
mêmes.

Petite Correspondance
GUERARD. — Prière de passer au journal avec

tes productions.
Un camarade peintre et dessinateur cherche

emploi quelconque. Très pressé. S'adresser an
journal.
G. H. — 25, poste restante, rue Colbert, à Mar¬

seille prie C. D. de lui envoyer son adresse,
regrettant de l'avoir laissé malade.
BOY JEAN. — Est prié de donner de ses n,

vellcs à. Ménard André. .y,---.
BOUVET. — La brochure « Controverse sur «

Néo-Malthusianisme » est épuisée.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15. rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.
—■1 '■ - mu Jfim

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 95 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine).... 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
limmunisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat c-t son rôle historique (Kro¬
potkine) ••• 025 0 30

Entre Paysans (Malesta) - 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0M 0 15

A B. C. du libertaire (Lermina) 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie iÀ. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) .... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 2U

Urganisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) • 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen-
tlfôg 0 50 0 60

Les déclarations d'Etievant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) 0 10 0 15

L'esprit de révolte (Kropotkine) 0 10 0 15
-vwv

ANTIMILITARISME
Lê manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
ta Militarisme (Ficher) 0 lli 0 la
L'antipalriotisine (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) — ; 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain.... 0 15 «20
L'enfer militaire Jiirurdî 0 15 0 20

<wv%

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc)

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
k-psûffl • 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) û 10 0 15
Le droit à ia paresse (Latargue).... 0 10 u 15
Boycottage et sabotage 010 015
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry) .. 0 10 0 15
L A B G syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15

» « • '5

"Sf.» .»
Les maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 010 015
Le syndicalisme dans l'évolution so-
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La nreve générale Arilisde Briand).. 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D' Pier-
pot 0 0 15

Le aiarti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Berve) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Ptrtttique et socialisme (Çh. Alberto. 0 60 0 05
L'Illusion parlementaire (Laisant) . 0 10 0 15
Si favals à parler aux électeurs (Jean
Grave) " "® 0 15

La grève des électeurs (Mii'beau) 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Junvion) 0 10

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) 0 15
La femme dans 1er. U. P. (E. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) 0 10

L'action directe (Pouget) 0 10
Los bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent (L elM.Bonnefi) 0 70
Les Prisons {Kropotkine) 0 10
Les Prisons Russes (Vera Figner)... 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de îna-
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pécheurs bretons,
les Postiers les Travailleurs du res¬
taurant : chaque brochure 0 15

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure). 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Collier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas (D. Elmassiato 0 05
Le Néant (incombustibilite de lame)
(Lipfayl 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermeseh) 0 10
Le procès des quatre (Almeryda).... 0 20
L'Education de demain (Laisant) 0 15
L'amour libre (Mad. Verne!) 0 40
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
gban, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10

Vers la Russie libre (A. BuIIard).... 0 40
L?. Siérarchis dss pouvoirs (Père Bar¬
ba seon) ...... ®

L'Anarchie et î'Eghse (E. Reclus) 0 10
A bas les Siosis (Girault) 0 05

<ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Dé père Lapurgej,
chaque chanson.... 0 15

En Normandie, chanson (M. Vernetj 0 10
Berceme, avec musiqito (Madeleine
Vernet) 0 20

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20
<ww

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa -
franc,a 0 10

La moût dé Ferrer (Leurs arguments) 0 10
Vues de l'Avenir social (12 cartes n 75
Vues Je « La Ruche » (12 cartes) 0 50
Portraits des terroristes russes ; Guer.
chouni, Sasonol'f et Ragosnikovn.
chaque 0 10

-ww

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) î »
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) Z 75

La Conquête du Pain (Kropotkine) 2 75
Anarcliisme (Elzbacher) 3 »

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75

0 15

0 15
0 20
0 20

0 60

0 15
0 15
0 15
0 75
0 15
0 20

0 20

0 10
0 10

0 25
8 15

6 15
0 10

0 55
0 15
0 20
0 15
0 25
0 15
0 20
0 15
0 15
0 20

0 15
« 45

0 10
0 15
0 10

0 20
0 15

0 25

0 25
0 25

0 15
0 15
0 95
0 70

0 15

1 10

'3 3 25
3 "">
3 50
1 75

3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV , chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave)...' 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) : 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) .'. 3 » 3 50

Temps futurs Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (MalàtO)..., 2 75 3 25
Le SccialFme en danger (Domelal.. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A Ha
mon), préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psvchologis de l'Anarchiste socialiste
(Hamoii) 2 75 3 25

R-ff'er.izwss sur l'individualisme (De.
vuldès) 0 80 1 »

AA/l/V

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
L'antimiiitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement eu alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grands Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dnibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darierp 2 75 3 25
Camisards, peaux de iapins et cocos
(G. Dubnis-Desaulle) 3 » 3 50

Les Guerres et la Paix (Ch. Richet)..- 1 35 1 50
•ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel).... 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 -
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine s 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

ww.

SOCIOLÎOGÏE ET EDUCATION
L'entr'aide (KropoUune) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernaad Pelloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante).... 3 75 4 »

L'Individu contre l'Etat (II. Spencer) 2 20 2 50
._,a vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Cil. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Detournenu) —4 50 5 »

Observations sur le développement
. de l'Enfance 'Gabriel Girnmi 1 35 1 50
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2. » 2 25

P'm-tv d'éducateur CA Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. Kro¬
potkine! ' 2 75 3 2$

ww

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'Initiation mathématique (Laisanl).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'Initiation Zoologiqua (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécaniqus (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tare!) 2 75 3 25

L'Atheisme (Le Dantec) 3 » 3 50
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Bùciiner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Biichner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Hœckel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50 1 65
Le Monisme (ila-ckel) 1 » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal).... 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40 3 »
Origine de la Vie (J. M. Pargame).:.. 1 50 1 70
Histoire cri la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 » 3 40
Qu'est-ce que la morale? (Spencer).. 1 90 2 25
La Géologie, par Guède 1 90 2 25
La Biologie, par Letourneau 1 90 2 25
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1 90 2 25
La Préhistoire (S. et A. de Mortillet) 1 90 2 20
La Physiologie (J. Laumonnier) 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »
Les Enigmes de l'Univers (Haichel) 2 » 2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) 1 90 2 25

ww.

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert) 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75 3 25
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NEO-MALTHUSIANISME
Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le' Célibat), 1
vol. in-S0, 500 pages 3 » 3 56
Etiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 0 15
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou.
vriers < 25 0 36

Malthus et les néo-malthusiens (Ro.
biri) 0 10 0 15

La grève des ventres 0 15 0 20
Ayons peu d'entants (Chapelier) 0 10 0 15
préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75 0 85
"rophylaxie sexuelle 4 B 4 25
Brév iaire de la lemme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 35

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin! 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15 0 fi
Moyens d'éviter la grossesse par G
Hardy 1 25 1 40

La Pauvreté par G. Hardy 2 50 2 75
La santé de la femme 0 05 0 10
L'Avortement (Dr LoJeuiUe) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. lilcric) .... 0 15 0 20
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme! 0 20 0 25

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50 2 75
La loi de. Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
Premier manu»! esperanîiste i) 10
La langue espéranto 0 10
L • Clé espéranto 0 05
L'Espéranto en 10 leçons 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront... 1 50
Neva Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10

Antipatriutisme (Hervé) 0 15
La Internaci'J 0 10
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale

.. 0 10
L'Espéranto et l'avenir du monde...
(Laisant) 0 10

Cartes postales espéranto (les 6) 0 50
Petite grammaire Ido 0 10
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THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 .35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Màrsolleau). pièce interdite 1 30

Hors les lois un sete en vers (Louis
Marsolleau) j jq

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Hhuquès) g 98A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50En detresse, un acte 'M. Fèvre) 1 30

0 15
0 10
0 10
0 85
1 65

0 19

0 15

0 15
0 10
0 15

0 15

0 13
0 55
0 15

i 50

0 60

1 50

1 50
0 60
1 »

a
1 a*

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G Un
I fr 25 franco, 1>. 40 rècZmandéCet ouvrage est précédé d'un exposémotifs individuels, familiaux sociaux

vulgariser la préservation sexuelle
II est divisé en deux parties • '
10 ^oti"Ps sur la génération,- u,sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, àployer soit par l homme, soit par la femTous les procédés jusqu'ici connus d'éila grossese sont ensuite exposés en dématière dont ils sont fabriqués, manier,les employer, nettoyage, entretien en

état, avantages et nconvénients, etc «
ce rapport, celte brochure est certaïnen
la plus complète qui ait paru fusqu'alor

5=5=53

Une Planche anatomique
LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMMEd après un dessin de G. Hardy, l'auteur d*T-

« Moyens d'éviter la grossesse », superbelitographie, en vente au Libertaire. Prix •
0 fr. 15, par la poste 0 fr. 20.

L'imprimeur-cérqn!;
JACQUEM1N.

15, rue d'Orsèl. — Paria,
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